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COMITÉ MONARCHISTE. 

A la veille des élections municipales, le 
Comité monarchiste de Maine-et-Loire rap-
pelle aux Électeurs l'importance extrême de 
ee scrutin d'où doit sortir l'administration 
de toutes les communes de France, pour 
quatre ans, d'après la loi nouvelle. 

Que partout les Conservateurs s'unissent 
el engagent résolument la lutte contre les 
partisans d'un régime qui, après avoir 
opprimé la liberté des pères de famille, atta-
qué sans relâche la religion et ses minis-
tres, aboutit à la ruine du pays par ses trai-
tés de commerce désastreux pour l'agricul-
ture et l'industrie, — par ses prodigalités 
budgétaires, — par ses guerres lointaines. 

Le Comité monarchiste aidera les candi-
dats conservateurs de tout son pouvoir, avec 

ses ressources et l'appui des journaux dont 
il dispose. 

Que nul ne s'abstienne, que daos toutes 
les communes on s'organise, et de récents 
exemples démontrent que le succès peut 

couronner les efforts combinés de toutes les 
Donnes volontés. 

L'ENCYCLIQUE DE S. S. LÉON XIII 

SDR LA FRAKC-MAÇONNERIE. 
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cités ennemies: celle de Dieu et celle de 
Satan. De nos jours, tous ceux qui font par-
tie dr) la cité du démon marchent sous l'é-
tendard des loges maçonniques partout ré-
pandues et partout admirablement organi-
sées. 

h' plan des sociétés secrètes n'est plus 
un mystère pour personne ; elles luttent au-
dacieuseraent contre l'Eglise et déclarent la 
guerre à la majesté de Dieu. 

Le devoir de Léon XIII, comme celui de 
ses prédécesseurs, est d'appeler l'attention 
sur ces perfides adversaires du christia-
nisme. 

Plusieurs Papes, après avoir découvert 
l'action et le but de la fraoc-maconnerie, ont 
fulminé des peines sévères contre ceux qui 
y entraient. 

Si cette excommunication a soulevé la 
haine des rançons eux-mêmes, elle tut par 
contre approuvée par une foule de person-
nages haut placés, de princes et d'hommes 
d'Etat. 

En Hollande, en Autriche, en Suisse, en 
Bavière, en Espagne, en Savoie, etc., cette 
ligue perverse fut interdite par une législa-
tion spéciale. 

Malheureusement la voix des souverains 
Pontifes ne tut point écoutée partout avec la 
même bienveillance. Depuis cent cinquante 
ans, les sociétés secrètes ont pris une exten-
sion effrayante ; elles préparent en même 
temps la ruine du trône, de l'autel et du 
bien public. Un grave péril menace ainsi 
l'avenir de la société, parce qu'elle n'aura 
plus de fondement solide. 

Dès le début de son pontificat, Léen 
XIII avait dénoncé le danger du socia-
lisme. 

Aujourd'hui il revient sur celte question 
importante el montre comment le socialisme 
a sa source et son appui aans la franc-ma-
çonnerie. 

Le Suint-Père parle des serments, des 
mystères et de l'immortalité de celte secte 
abominable. 

Détruire la religion, déchristianiser l'Etat, 
fairedu naturalisme la base de la vie sociale: 
tel est le but qu'elle poursuit. 

Plus de foi ; la raison seule doit guider 
l'homme. 

Les devoirs envers Dieu sont supprimés 
ou réduits à une V8gue sentimentalité. 

L'influence de l'Eglise sera exclue de la 
loi el du gouvernement. 

Ses droits seront foulés aux pieds. 
Ses ordres religieux anéantis. 
Le Siège apostolique lui-même est en 

butte à des attaques sans cesse renouve-
lées ; le patrimoine de Saint-Pierre a été an-
nexé à la couronne de Savoie, peu à peu la 
Papauté a été mise dans une situation into-
lérable et l'on s'efforce de la faire disparaître 
de la surface de la terre. Les sociétés secrè-
tes ont juré une haine implacable au catho-
licisme. 

Sans doute elles n'avouent pas à tous 
leurs adeptes cette guerre infernale ; elles 
trompent les naïfs et les séduisent par un 
Certain vernis de tolérance. 

A les entendre, on n'a pas besoin d'abju-
rer le christianisme pour être reçu dans une 
loge. La religion est une affaire accessoire; 
les religions ne diffèrent pas l'une de l'au-
tre. 

Mais bientôt, par une pente insensible, on 
arrive aux conséquences extrêmes, à la né-
gation de Dieu, de la Providence, de l'im-
mortalité de l'âme. 

Dès lors, la morale manque de base et la 
porte est ouverte à la corruption la plus hi-
deuse. 

Ce courant démoralisateur est favorisé 
par la presse, le ihéâtre, l'art naturaliste 
qui déchaînent les passions et endorment la 
vertu. 

Comme la corruption engendre la servi-
lité, plusieurs francs-rneçons voudraient ac-
corder à la multitude la liberté illimiiée du 
vice pour en faire ensuite un instrument do-
cile de leurs ambitions désastreuses. 

La franc-maçonnerie qui rejette les prin-
cipes religieux, bouleverse également toutes 
les institutions qui ont été la gloire et la force 
des siècles chrétiens. 

Pour elle le mariage n'est qu'un contrat 
civil ; Vèducation se réduit à l'instruction 
scientifique. 

Elle préconise la souveraineté du peuple 
et l'athéisme de l'Etat ; ce programme radi-
cal, elle cherche à le réaliser par tous les 
moyens. 

De pareilles doctrines préparent la voie 
aux logiciens à outrance qui veulent la com-
munauté des biens et l'égalité absolue des 
conditions sociales. 

Après dix-huit siècles, on revient aux erre-
ments et à la folie du paganisme. 

A tous ces signes, on reconnaît la haine 
de Satan contre le Christ. 

En obéissant à cet aolique adversaire du 
genre humain, les francs-maçons font des-
cendre la société actuelle au-dessous de la 
société pHÏenne ; car les païens ont avoué 
qu'il était plus facile de trouver une ville 
sans fondement qu'une cité sans Dieu. 

Séparer la religion de l'Etat, c'est vouloir 
une chose monstrueuse. 

L'Etat, de même que l'individu, reçoit de 
Dieu la vie el les biens de la vie. 

Dieu est l'auteur de la souveraineté et de 
13 société civile. 

Ceux qui sont revêtus de la souveraineté 
peuvent être regardés comme les coopéra-
teurs de Dieu. 

Il est absolument faux que les peuples 
aient le droit de secouer l'obéissance selon 
leur bon plaisir. 

La diversité des conditions sociales est 
conforme à la raison. 

Si la crainte des lois divines et le respect 
dû aux souverains disparaissent grâce 8ux 
influences maçonniques, si les passions ré-
volutionnaires se déchaînent librement, où. 
aboutira la société moderne? 

L'expansion toujours croissante du com-
munisme et du socialisme fournissent une 
ample réponse à cette question. 

Qu'on reconnaissedoncl'arbreà sesfruits. 
Les francs-maçons flattent les princes ; ils 

espèrent rencontrer en eux de puissants 
auxiliaires pour mener à bonne fin la guerre 
religieuse. 

Mais le jour où ces mêmes monarques, 
effrayés de ce radicalisme, essaient de navi-
guer contre le courant, ils trouvent des en-
nemis acharnés dans lesflatteurs de la veille. 
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fut une paire de baisers. L'amphitryon se chargea 
du commentaire explicatif : 

— Mais il est ravi de son sort, cbère madame !... 
Il ne se plaint que de ne pas en profiter autant 
qu'il le voudrait... Il voudrait une félicité moins 
intermittente... an ménage sédentaire... un nid 
pareil à celui-ci... 

Armand montrait le dessin. Il avait un air singu-
lier. Rosette le regarda , et se prit également à 
sourire... Elle avait déjà deviné. 

Hais pas Ballbazar. 
— Ah ! fit-il modestement, faudrait être plus 

savant que moi ! 
— Eh !... répliqua son ancien camarade, n'es-tu 

pas mécanicien ? N'ai-je pa9 complété l'instruction 
de mon chauffeur quand nous étions attelés ensem-
ble à la même locomotive?... Les calculs essen-
tiels le sont familiers ; tu rédigeais le rapport avec 
uneécriture suffisante et même assez d'orthographo. 
Je me rappelle tes progrès pour mériter Rosette. 
Gageons que depuis lors elle t'aura continué mes 

leçons ? 
— Comme vous dites !... s'écria-t-il, et, soit dit 

sans vous offenser, les choses ont marché avec une 
plus grande vitesse encore avec mon nouveau profes-
seur... Ah ! ah ! c'est qu'elle est éduquée, ma petite 
femme, et qu'elle en écrit des lettres à se mettre à 
genoux devant!.... Tenez! pas plus tard que l'autre 

frère... vous savez, ces deux pauvres petites qu'elle 
aimait tant... Eh bien ! c'était câlin t... c'était 
attendrissant comme tout ! Il y avait des mots si 
doux qu'on eût dit autant de caresses... 

— Tu vois ! reprit le directeur de la Fournaise, 

tu vois qu'avec notre aide, la place t'ira comme un 
gant... 

— Quelle place 7 fit Ballhazar. 
— Eh ! pardine ! répondit Roselte , celle du 

contre-maître. Mais comprends donc, bêta, qu'elle 
nous est offerte, et que j'accepte pour toi... 

— Bah ! 

— Moi aussi, poursuivit-elle, j'aurai grand con-
tentement que nous soyons plus ensemble!... Tu 
seras moins exposé... Si tu sava'19 comme j'étais 
inquiète! Toutes sortes d'accidents me revenaient 
en mémoire! La nuit, je me réveillais en sursaut, 
je pensais : « Où est-il ? perdu dans le vent et le 
brouillard !... » El si la pluie fouettait les vitres: 
« Ab ! mon pauvre Balthazar, il doit être trempé 
jusqu'aux os! Il a froid ! » J'en frissonnais moi-
même... Je ne te l'ai pas dit, mais j'ai souvent 
pleuré... Nous ressemblons aux femmes des marins. 
Sans même un horizon où le regard accompagne, 
cherche, retrouve au loin celui qu'on attend! 
Devant nos yeux, rien que les murs gris du fau-
bourg, des toits, des cheminées, des tuyaux de 

Ah! que c'était triste!... Regarde, au 
jour, à sa belle-sœur el pour les enfants de son j contraire, celte étendue, ces riants environs... de 

J verts coteaux, des bois, la rivière!... Sans comp-
ter que nous serons là, tout près de M.Armand 
guettant l'occasion de lui payer la dette du cœur t 
Une maison !... Ah ! c'était mon rêve !... 

Rien de charmant cemme Rosette, tandis qu'elle 
s'exprimait ainsi. Son joli visage aux fraîches 
couleurs, sa petite bouche aux dents éclatantes de 
blancheur, ses yeux emperlés de larmes, toute son 
accorte et vive personne rayonnait de joie. Baltha-
zar ne se mootrait pas moins heureux. Armand 
l'était davantage encore. 

Une main dans chacune de celles des deux jeunes 
mariés, il leur disait tour à tour : 

— Ce sera mon cadeau de noces !... Mais que 
parlez-vous de reconnaissance !... C'est bien plutôt 
moi qui vous en devrais, quant au passé comme 
pour l'avenir... Il me faut ici le dévouement d'un 
«mi... Tu fus le mien, Ballbazar, aux jours de 
l'épreuve... Je ne l'ai pas oublié, je ne l'oublierai 
jamais!... 

Le digne garçon riait et pleurait à la fois. 

— Mon dévouement?... balbutia-t-il, ah! de 
tout cœur ! à la vie, à la morl !... Mais, j'y songe, 
el la Compagnie do l'Est ? 

— Je déjeune le dimanche chez M. Joubert, 
conclut Armand, nous arrangerons cela... Eh bieo, 
Rosette, et les crêpes? 

Nous laissons à penser si le repas s'acheva gaie-
ment. 



Les sociétés secrètes trompent le peuple et 

l'excitent contre les deux pouvoirs. 

L'Eglise, au contraire, soutient le trône et 

l'autorité el enseigne l'obéissance. 

Quels sont, dans ces conditions, les de-

voirs de l'épiscopat? 

Travailler avec le Souverain Pontife à dé-

raciner les sectes dangereuses de la franc-

maçonnerie. 

Dans ce but, il faut : 

\8 Démasquer ces ouvriers sataniques; 

par la prédication et les lettres pastorales, 

détourner le peuple des sociétés secrètes ; 

2* Répandre de plus en plus l'instruction 

chrétienne et recommander vivement le tiers 

ordre de saint François comme remède au 

péril social; 

3° Créer des écoles de métiers et des cor-

porations ouvrières sous une direction reli-

gieuse. Les propriétaires des grands établis-

sements agricoles ou industriels doivent or-

ganiser parmi leurs sujets des associations 

catholiques; l'introduction des conférences 

de Saint-Vincent de Paul sera d'un grand 

secours ; 

4° Surveiller les écoles, exhorter la jeu-

nesse (surtout à l'époque de la première 

communion) à ne jamais entrer dans une 

société sans consulter leur pasteur. 

S# Implorer l'assistance de la Sainte 

Vierge. 

Chronique générale. 

On s'occupe beaucoup à Paris et avec une 

grande unité de but des élections munici-

pales. Il y a déjà douze candidatures conser-

vatrices opposées dans douze arrondisse-

ments aux républicains, et plusieurs de ces 

candidatures ont de sérieuses chances de 

succès. Il y a lieu d'espérer que la lutte sera 

engagée dans tous les arrondissements et 

que tous les candidats se présenteront aux 

électeurs avec une profession de foi iden-

tique. 

UN DES SYSTÈMES DI RÉVISION. 

Nous devons signaler un système nouveau 

qui est mis en avant et qui donnera lieu à 

une discussion sérieuse. Voici de quoi il 

s'agit : 

La Chambre a été saisie avant les vacan-

ces, on s'en souvient, d'un projet émané de 

M. Constans, ancien ministre de l'intérieur, 

et tendant au rétablissement du scrutin de 

liste pour l'élection des députés. A la ren-

trée, la Chambre aura à se prononcer sur 

ce projet. 

Un certain nombre de membres, se fon-

dant sur ce principe que les lois électorales 

des deux Chambres doivent avoir le même 

caractère, c'est-à-dire être toutes deux cons-

titutionnelles ou simplement organiques, 

vont proposer de faire sortir de la constitu-

tion de 4 875 la loi électorale du Sénat. Ce 

serait naturellement le Congrès qui pronon-

cerait cette disjonction , puisque actuelle-

ment la loi électorale des sénateurs est cons-

titutionnelle, tandis que la loi du 30 no-

vembre 1875 sur l'élection des députés a le 

caractère d'une loi ordinaire. 

Celte disjonction aurait pour conséquence 

de permettre aux Chambres, une fois le 

Congrès séparé, de modifier la loi électorale 

du Sénat dans les formes ordinaires de la 

procédure parlementaire, c'est-à-dire de la 

soumettre aux mêmes délibérations qu'une 

loi ordinaire. En outre, il serait possible à 

tout instant de remanier cette loi, lorsqu'un 

changement serait reconnu nécessaire, sans 

être obligé de recourir à la procédure so-

lennelle et tout exceptionnelle de la révision. 

ETRANG ER 

* 
* * 

Le ministre de le guerre a reçu samedi la 

délégation du Conseil municipal de Paris 

qui venait l'entretenir de la suppression de 

l'enceinte fortifiée de Paris. 

Le ministre de la guerre paraît disposé à 

consentir à cette suppression si la Ville 

prend toutes les dépenses à sa charge et si 

elle accorde, en outre, une forte subvention 

pécuniaire qui permettrait de terminer au 

préalable l'enceinte des forts détachés. 

* 
* * 

L'OCCUPATION DE HUÉ. 

Conformément au plan adopté par le gé-

néral Millot, d'accord avec le ministre de la 

marine, deux bataillons d'infanterie et une 

section d'artillerie seront détachés le mois 

prochain du corps expéditionnaire pour aller 

occuper, d'une manière permanente, la cita-

delle de Hué. 

Celte décision ne constitue nullement une 

mesure prise contre Thai-Phu, le jeune sou-

verain del'Annam ; bien au contraire, c'est 

pour ainsi dire sur sa demande qu'elle va 

être prise. [National. 

Nous lisons dans le Cri du Peuple : 

« Samedi, à six heures du matin, une 

nuée d'agents de police, sous la conduite de 

deux commissaires, se présentaient au do-

micile du citoyen Petit, faubourg Antoine. 

Celui qui dirigeait la bande demandait à la 

concierge MM. Schultze, Kennel, Reifelder, 

Waldo. 

» La portière 8yant répondu qu'elle ne 

connaissait pas ces messieurs, les agents 

passèrent outre et montèrent directement 

chez le citoyen Petit. Après les sommations 

légales, ils envahirent l'appartement et s'em-

parèrent des citoyens Waldo, Schultze el 

Riefelder. Ces citoyens ont été immédiate-

ment conduits au Dépôt. 

» Les trois socialistes arrêtés sont ins-

crits comme orateurs au « grand meeting 

international organisé par les groupes anar-

chistes autrichiens et allemands de Paris» 

qui doit se tenir aujourd'hui à la salle du 

Commerce, faubourg du Temple. C'est sur 

la demande du gouvernement autrichien, et 

après une démarche personnelle de l'ambas-

sadeur d'Autriche auprès de M. Ferry que 

ces arrestations ont eu lieu. 

» On prétend que les socialistes arrêtés 

sont impliqués dans les récents attentats de 

Vienne. 

» C'est donc le premier coup du bureau 

de police internationale siégeant à Paris. » 

EN CHINE. — Shanghaï, 19 avril. — Les 

avis de Pékin annoncent que Kouang-Bele 

a été nommé président du Tsong-Li-Yamen. 

Les principaux membres du Tsong-Li-

Yamen ont été changés et leurs successeurs 

passent pour appartenir au parti hostile 

aux étrangers. 

La plupart des vice-rois de province,étant 

des créatures du prince Kong, seront pro-

bablement révoqués ou déplacés, sans en 

excepter Li-Hung-Chang. 

ALLEMAGNE. — La Gaztlte de Sibérie, qui a 

des attaches officieuses, annonce qu'il est 

question d'une entrevue des empereurs d'Al-

lemagne, d'Autriche et de Russie. 

On dit que c'est M. de Bismark qui, en 

raison de l'état de santé de l'empereur, a 

demandé le rétablissement du conseil d'Etat 

sous la présidence du prince impérial. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 19 avril. 

Sur notre place, le marché a paru d'abord un 

peu hésitant, en ce sens qu'au début les rentes et 

valeurs se sont échangées à des cours un peu diffé-

rents des derniers prix de la veille. Les ordjes d'ar 

chats n'ont pas tardé à dominer et se sont portés 

avec une certaine énergie sur nos fonds publics et 

certaines valeurs. 

Le 4 1/2 0/0 a coté 108.20 ; - l'amortissable 

78.15; - le 3 0/0 77.05. 

L« Crédit Foncier gagne 5 fr. pendant la séanca 

à 1,320, tous les achats sont concentrés sur celte 

valeur. 

Les Obligations Foncières suivent la même pro-

gression. 

Le Crédit Lyonnais décroche avec peine le cours 

de 532, g'âcn au s efforts de quelques gros spécula-

teurs. Comme toute société a succursale, le Crédit 

Lyonnais n'en est destiné qu'à s'amoindrir de plus 

en plus. 

Pas d'exemple, depuis 50 ans, qu'une société à 

succursale ait ré-i-tê à la plus ou moins lente, dé-

composition résultant d'une subdivision d'adminis-

tration. 

Autant les sociétés en commandites dirigées par 

un seul homme, responsable nans toute l'accep-

tion du mot.et les maisons particulières, sont pros-

pères, autant les sociétés ou les pouvoirs sont di-

visés, el à plus forte raison les sociétés à succur-

sales, sont, actuellement surtout, dans uoe mauvaise 
situation. 

La Bmque de France seule avec ses 4 milliards 

de cipiUl gra'uit ( "épôts et émissions) peut sup-

porter les périls de la décentralisation. Ce colossal 

capital, qui ne lui coûte ri n, le laisse sans concur-

rence pos^bleet lui p rm t le choix des affaires. 

Il ne saurait en être de même des établissements 

tels que le Cré.iil Lyonuais et la Société Générale, 

qui n'ont pas les mêmes avantages, tout en ayant les 

mêmes charges, sinon plus. 

Chronique luiliisiire. 

Nous lisons dans l'Avenir militaire : 

« On enseigne encore au soldat, dans le 

maniement d'armes , les mouvements de 

genou-terre. C'est du temps perdu. L'an-

cienne loi mentionnait quelques circonstan-

Armand, le lendemain, devait avoir sa surprise. 

En arrivant chez M. Joubert, un troisième con-

vive lui tendit les bras. 

C'était le marquis de Trévelec... c'était son père. 

XIV. — LE PBBE. 

Tout Paris l'a connu, ce type du dix-huitième 

siècle, qui semblait s'être attardé d8ns le nôtre. Il 

était né, d'ailleurs, sur la frontière des deux. De 

quel côté?... On ne savait pas au juste. Son état 

civil se perdait dans la nuit de l'émigration. Esquis-

sons rapidement sa biographie. 

Les Trévelec ne rentrèrent en France qu'avec le 

Roi. Notre marquis — il portait déjà le titre du 

représentant de la branche aînée — débute aux 

Tuileries comme page de Louis XVIII. Au retour 

de Garni, on le remarque parmi les plus jeunes 

gardes du corps. L'année suivante, il est sous-

lieutenant aux mousquetaires d'Alexandre Dumas. 

Alhos à dix-huit ans. Moins que cela peut-être. 

C'était l'époque des provocations, des rencontre» 

enlre les officiers de l'Empire et les blancs-becs 

de la Restauration. Beaucoup de ceux-ci restèrent 

sur le carreau. Trévelec fut leur principal tenant, 

leur vengeur. Pas un adversaire — et c'était à lui 

que s'attaquaient les plus redoutables — qui ne 

totntlt sous les coups de cel adolescent. Il avait, 

duail-on, l'épée malheureute, Oo ne compte plus 

ses duels. Un dernier, suivi de mort d'homme, à 

la sortie de l'Opéra , sous un réverbère , causa 

tant de scandale, qu'un ordre d'exil dut en clore la 

liste. 

Le marquis passe en Angleterre, devient l'élève 

ou plutôt le rival des Brummel et des d'Orsay, se 

lie avec lord Byron, l'accompagne en Grèce, y 

reste, avec des aventures romanesques, jusqu'à 

l'affranchissement définitif, et ne reparaît sur la 

scène parisienne que salué du surnom de vain-

queur des Turcs. 11 permettait alors qu'on le plai-

santât. « Je ne me battrai plus, avait-il dit, que 

pour uoe juste cause ou pour mon pays. » 

Effectivement, chef d'escadron de la garde royale 

et choisi comme aide de camp par le général de 

Bourmont, il prend part à la conquête d'Alger. La 

nouvelle de la Révolution de Juillet l'y surprend ; 

il renonce à son avenir militaire, donne avec éclat 

sa démission, rejoint Charles X à Huly-Rood, la 

duchesse de Berry en Bretagne, en Vendée, se 

distingue dans les quelques escarmouches du nou-

vel essai de chouannerie, ne met bas les armes 

qu'après le dernier combat, sur les décombres de 

la Pônissière. 

On se rappelle l'acquittement des vaincus. Le 

marquis de Trévelec avait été l'un des héros du 

procès. Son opposilion tapageuse à la monarchie 

bourgeoise ne tarda pas à le rendre tout à fait 

célèbre. Il était trôs-nche; il rapportait chez nous 

les traditions de la vie à grandes guides. On ne 

parla plus que de ses bravades fastueuses et de 

ses folles équipées. Il fut le dandy , le lion par 

excellence. Un jour enfin, le lion amoureux. Il 

épousait, à quarante ans passés, la plus désirable 

héritière du faubourg Saint-Germain. Toutes les 

vertus, la fortuné'et la beauté. Au couvent, ses 

compagnes l'avaient surnommée la Sainte. 

Ce fut d'abord une conversion. Trévelec, marié, 

sembla renaître pour uoe existence toute nouvelle... 

On le citait — c'est le destin de certains hommes 

de toujours servir d'exemple — comme le modèle 

des époux. Il eut un fils; ne serait-ce pas un lien 

de plus, l'assurance du bonheur conjugal? Hélas! 

toul le contraire se produisit... Le marquis ne tarda 

pas à reprendre son train d'autrefois. On le revit 

au foyer de la danse. Uue aventure à fracas dans le 

monde , ses prodigalités , ses succès de toutes 

sortes l'affolèrent de nouveau... Il élait reparti. 

Un échappé du mariage. 

{A suivre.) CHABLES DESLYS. 

Au restaurant. 

Un consommateur est attablé devant un plat de 

grenouilles. 

Arrive un ami. 

— (Juelle drôle d'idée de manger ça! 

— Chut! je viens il être nommé caissier, je me 

prépare à mes (onctions. 
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et boulevards, à traverser mosquée, tenjou 

ou synagogue, voire même église. Conclu, 

sion : la circulaire ne respecte pas les droits 

de l'officier. Elle ne respecte pas plus cetu 

de la troupe, qui, pendant la cérémonie, es! 

reléguée à la porte de l'édifice, et le plus son. 

vent reste exposée aux caprices de la tempé-

rature. 

» C'est un pas fait vers la suppression des 

honneurs; on supprime tout ce qui est pj. 

rade; on parle de supprimer les armées p»r. 

manentes: prenons garde qu'on ne suj. 

prime la France. & 

CHRONIQUE LOCAL! 
ET DE L'OUEST. 

On a affiché samedi un arrêté de M. le 

préfet de Maine-et-Loire, relatif aux élec-

tions municipales, dont nous n'avons pas 

reçu communication. 

Cet arrêté comprend 11 articles. Le pre-

mier porte qu'il sera procédé, LE DIMANCHE i 

MAI (884,dans toutes les communes du dé-

partement, au renouvellement intégral des 

conseils municipaux. 

L'article 3 dit que le scrutin durera un 

seul jour. 11 sera ouvert à 8 heures du ma-

tin et fermé à 4 heures du soir. 

Le deuxième tour de scrutin est fixés» 

dimanche 11 mai. 

A partir de ce jour, les électeurs jouissent 

des immunités, — pour les réunions, le col-

portage et l'affichage. 

PASSAGE DE TROUPES. 

La première colonne du 2* régiment (je 

pontonniers venant de Poitiers, composée 

de 23 officiers. 665 hommes. 46 chevaux, 

se rendant à Angers, séjourneront à Sautnu 

jeudi prochain 24 et vendredi 25 avril, 

logeront principalement dans le quartier 

Ponts. 

Les anciens militaires {§ous-oflSciers 

soldats) retraités avant la loi du 23 J<» 

1881, sont priés de se trouver le 27 t 

rant, à une heure de l'après-midi, aut ' 

de la Bourse, place de la Bilange, pour 

communication qui les intéresse. 

HOMMAGE A M*' FBEPP». ^ 

M. le Secrétaire du Comité constil«
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Bavëc trois virages 

\* ^f.nSateirï ainsi que la plupart 
nombreux ;g?c ,

 é jon> 

Hui,r l Constant. Couraleau, Malé-

ilîille" »arseille' Roseau-Giroud et 

Î9t,Uf h.nrei le signal du départ est donné 

,U C Unt. Couraleau et Taquet pren-

J
fD

t la tête et se détachent de leurs collé-

gU
Vo*ici dans quel ordre les coureurs ont 

viré chaque fois : 

p> virage : 
-t, 

MM. Constant, 

MM. Constant, 

Taquet. Roseau. Maillet. 

«s» virsse 

Bo^eau, Taquet 

3» vira ge : M M 

Roseau. Taquet. 

Après ce dernier virage, M 

Constant, 

Couraleau, 

Couraleau, 

Couraleau, 

toujours t^u la tête, suivi par 

leau
 ; mais l'avantage est ' 

Constant a 

M. Coura-

facilement resté 

u premier qui a défendu éoergiquement 

soo litre de Champion qu'il avait acquis 

l'année dernière à pareille époque. 

Voici les résultats exacts: 

\», M. Constant, de Villebernier, en 30 

minutes. 

i\ M. Couraleau, de Saumur, en 33 mi-

nutes. 

3e, M. Roseau, de Longué, en 34 minu-

tes. 
Non placés: MM. Marseille, laquel, Ma-

lécot, Gtraud. 

La course, bien menée par tons les cou-

reurs, intéressait beaucoup le public. 

\\, Marcadeux donnait le départ et M . Ja-

detu, vice-président, tenait le chrono-

mètre. 

Le pointage était fait aux virages par 

MM. Taveau et Senez. 

Les courses du Championnat de 1883 et 

1884 ont été gagnées par M. Constant, mon-

tant un véloce de la maison Biyliss Thomas 

etC'.de Coventry, dont M. L. Marcadeux, 

à Sainl-Hilaire-Saint-Florent, est l'agent. 

Cible D. — Pour MM. les officiers socié-

taires, inscrits avant 4 heures. — Revolver 

1873, à 1 o mètres. 

Prix : Une épingle-insigne en argent. 

En cas de mauvais temps rendant impos-

sible l'approche du champ de lir de Terre-

fort, le concours sera remis à une date qui 

sera fixée ultérieurement. 

Dans ce dernier cas, la ta* séance aura 

lieu au Stand des Récollets, au tir réduit à 

20 mètres, de 1 heure à 3 heures du soir. 

Le Capitaine-Président, 

G. DOUSSAIN. 

LE DOCTEUR DE GAGO. 

Depuis quelques jours, le docteur de Gago 

nous est revenu, et à la demande de plu-

sieurs de ses sociétaires il donnera au Cercle 

républicain, samedi prochain, 26 courant, 

une séance qui sera certainement aussi in-

téressante que ses devancières. 

Pour ce jour-là, nous donnerons de plus 

amples détails. 

hinet Ferry fasse afficher la déclaration d'a-

bus dans toutes les communes de France. 

C'est seulement après avoir accompli cet 

acte de haute vigilance qu'il pourra se flat-

ter d'avoir pris la vraie « posture » qui lui 

convient. 

Quelques esprits chagrins auront peut-

êire l'audace de «iemander sur qût»U tonds 

volés par lus Chambres le ministère trouve 

moyen de satisfaire ses goûts n'affichage. 

Mais les finances de l'Etat sont si prospè-

res, et la suppression du traitement des des-

servants laisse au jeune M. Flourens tant de 

marge pour gouverner à son gré le budget 

des cultes I... » 

L AFFICHAGE DE LA DÉCLARATION D ABUS DANS 

LA 3e CIRCONSCRIPTION DE BREST. 

Ecole de Tir du 3e bataillon du 70e régiment 
territorial d'infanterie, à Saumur. 

Compierendu de la i 2« séance du 20 avril 1884. 

1" Tir réduit à 20 mètres, 
fireurs 33 

Balles tirées !""!!" 198 

Balles mises ,... 4 79 

Nombre de points ...... '. '. '. '. '. 631 

Résultat : 90.40 p. 0/0. 

H* ■ une épingle-insigne en argent. 

JS |rr.n"!ois. sergent-major au 70' terri-

wial d'mtanterie. 
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Résultat: 80,85 0/0." 
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Nous lisons dans l'Anjou: 

« Dès la première annonce que le gouver-

nement allait déférer au Conseil rt'Etat com-

me d'ebus une ordonnance de Mtr l'Evêque 

d'Angers publiée sept mois auparavant, nous 

avons dit et répété avec d'autres organes de 

la presse que la mesure prise par le CBbinet 

Ferry étail purement et simplement une 

vengeance politique. 

En effet, se donner l'air de vouloir proté-

ger les intérêts du clergé angevin, malgré 

les protestations indignées de tous les prê-

tres des trente-quatre cantons du diocèse, 

c'était de la part de ces pères de l'Eglise qui 

répondent aux noms de F.*. Flourens et de 

F.-. Martin-Feuillue, une entreprise telle-

ment risquée qu'elle ne pouvait faire illu-

sion à aucun homme de sens. 

Il n'est donc pas étonnant que le gouver-

nement n'ait pas su ou n'ait pas voulu jouer 

plus longtemps un rôle dont il sentait lui-

même le ridicule. Sa vraie pensée devait lui 

échapper tôt ou tard, et c'est le fait qui vient 

de se produire. 

Ces jours derniers, les électeurs de la 3* 

circonscription de Brest ont vu, non sans 

quelque surprise, apparaître, sur les murs 

de l'une ou de l'autre commune, la déclara-

tion d'abus affichée par les soins de l'admi-

nistration civile. Qu'est-ce que les habitunls 

de la 3' circonscription électorale de Brest 

ont de commun avec la caisse de secours 

pour les prêtres âgés ou infirmes du diocèse 

d'Angers? En quoi les intérêts de cet éta-

blissement peuvent-ils toucher les électeurs 

de Plounéour-Trez ou de n'importe quelle 

autre commune du Finistère? C'est une 

question qu'il n'est même pas nécessaire de 

poser, tant la réponse arrive d'elle-même 

aux lèvres de tout le monde. 

En faisant afficher la déclaration d'abus 

dans la 3e circonscription électorale de 

Brest, le gouvernement a voulu prouver que 

toute cette mauvaise querelle n'avait d'autre 

but que d'atteindre le député dans l'Evêque 

C'est bien ce que tout le monde pensait, 

mais il n'était pas inutile que le gouvrne 

ment se chargeât lui-même d'en fournir une 

preuve aussi convaincante. 

Nous n'avons pas besoin de dire que de 

telles illégalités sont sans précédent dans 

l'histoire de l'administration civile en Fran 

ce; car c'est précisément le propre des ré-

publicains de vouloir qu'on ne puisse leur 

comparer personne en fait d'arbitraire et 

d'injustice. L'opinion publique appréciera, 

comme ils le méritent, ces actes d'odieux des-

potisme el de basse vengeance. Il y a pour-

tant deux observations que nous ne pou-

vons pas nous empêcher de faire à ce su-

jet. 

La première c'est que, la question ainsi 

posée sur le terrain politique, M. Martin-

Feuillée et ses collègues ne pourront s'en 

prendre qu'à eux-mêmes, si, usant d'un droit 

de légitime défense, l'on juge à propos d'al-

ler les chercher à leur tour dans leur cir-

conscription électorale, pour étaler leurs 

mérites aux yeux des populations qui pour-

raient les ignorer. 

La seconde observation, c'est que le gou-

vernement ne nous parait pas avoir atteint 

son but. Comme M8' l'évêque d'Angers est 

libre de poser sa candidature à la députa-

lion dans n'importe quelle circonscription, 

il nous semble de toute nécessité que le ca-

TOURS. 

Mardi a eu lieu l'ouverture du congrès de 

la Ligue de l'enseignement, sous la prési-

dence du F.*. Macé. M. Charpentier, maire 

de Tours, a souhaité la bienvenue aux délé-

gués. 

Le président, dans sa réponse, a constaté 

le développement de la Ligue. 

Le congrès étudiera l'enseignement civi-

que, tel que l'a institué la loi sur l'instruc-

tion laïque el obligatoire ; il prétend garder 

la neutralité en matière politique et reli-

gieuse. On sait ce que vaut la neutralité des 

F.*. Meze et autres libre-penseurs. 

Dans sa séance de mercredi, sur la pro-

position de M. Vauchez, secrétaire général 

de la Ligue, qui reprend avec modification 

une idée présentée l'an dernier au Sénat par 

MM. George, Henri Martin et Testelin, le 

Congrès a adopté un vœu demandant que 

les jeunes gens, à partir de 17 ans, soient 

astreints, le dimanche, à suivre des exerci-

ces gymnastique* et militaires, il est proba-

ble que l'on choisirait pour ces exercices 

l'heure des offices religieux, au nom sans 

doute de la liberté de conscience. 

Un autre vœu a été voté pour demander 

que les instructeurs des compagnies et ba-

taillons d'adultes fussent, comme cela se (ait 

pour les instructeurs des bataillons scolai-

res, dispensés des appels de l'armée territo-

riale. Et l'égalité du service militaire pour 

tous, que devient-elle dans cette fantaisie? 

Le congrès de la Ligue de l'enseignement 

a clos ses séances après une visite à la colo-

nie agricole de Meltray. 

C'est naturellement F.-. Jean Racé qui a 

prononcé le discours de clôture : il a conclu 

en disant que le but de la Ligue est de taire 

des républicains. 

Les honnêtes gens n'avaient pas besoin de 

cet aveu pour combattre de toutes leur for-

ces cette ligue de mauvais aloi, car il y a 

longtemps que les ligueurs disent à qui veut 

l'entendre que leur œuvre est maçonnique, 

républicaine et libre-penseuse. 

Le soir, les Ligueurs se sont réunis dans 

un banquet d'adieu. En voilà pour un an. 

résultat en fendant de part en part la tige 

qui la porte, et en la maintenant entr'ou-

verte par une petite cheville; le procédé 

recommandé par M. Burvenirh , directeur 

de {'Arboriculteur belge, pour faire dépasser 

aux Iroits leur volume normal, ressemble 

beaucoup à celui que nous venons d'indi-

quer. Lorsque le fruit a atteint la moitié ou 

Ifs deux tiers de sa grosseur ordinaire, on 

pratique au moyen do greffoir une incision 

sur toute la longueur du rarceuu qui porle 

le fruil et on la prolonge jusqu'à 2 ou 3 

centimètres au-dessous de l'empâtement. Il 

faut avoir soin de faire cette incision en 

dessous de la branche, afin qu'elle se trouve 

à l'abri du soleil. Cette première fente une 

fois faite on pratique deux autres incisions 

en forme de V sur la branche même des 

deux côtés de l'empâtement. Ces incisions 

provoqueront un afflux de sève qui accroi-

tera immédiatement le volume du fruit. 

MOYEN DE GARANTIR DES LIMACES LES 

ESPALIERS , TREILLES , ETC. 

Les limaces ayant une grande répulsion 

pour tous les objets imprégnés de sulfate 

de cuivre, on peut employer pour le palis-

sage des arbres à fruits et des vignes , de 

l'osier ou de la paille trempés dans une 

dissolution de cette substance. On peut 

aussi préparer des ficelles sulfatées et les 

tendre sur les espaliers, les treilles, etc. 

Les limaces n'en approcheront pas. Tous 

les bois dont on se sert pour la grande ou 

la petite culture, comme tuteurs, échalas, 

etc., devraient êlre imprégnés d'une forte 

dissolution de sulfate de cuivre. 

On cause beaucoup à Tours de la mésa-

venture de notre préfet qui a fait récem-

ment le voyage de Paris tout exprès pour 

demander la suppression du traitement des 

deux curés du département, et qui a été re-

poussé avec perte. 

Le ministre a refusé la suppression et au-

rait engagé même M. le préfet à tempérer 

son zèle en lui disant : — « Vous, un neveu 

d'évèque, nous offrir des prêtres à dévorer. 

C'est honteux. » 

Ce fonctionnaire trop zélé n'avait-il pas la 

maladresse de demander la suppression du 

traitement d'un curé qui est en bons termes 

avec M. Wilson, ce qui n'es* .pas étonnant 

puisqu'il est en même temps chapelain de 

Chenonceaux. 

—-»MMW» 

Publications de mariage. 

François-Prosper Fouché, négociant (veuf), et 

Marie-Léonline Richard, sans profession, tous deux 

de Saumur. 

Maria-Gustave Giraudeau, boulanger, de Riche-

lieu (Indre-et-Loire) , et Blanche-Louise Ecot, 

couturière, de Saumur. 

Armand Dufeu, cordonnier, de Saint-Nicolas-de-

Bourgucil (Indre-et-Loire), et Marie-Ernestine-

Clarisse Gardet, sans profession, de Saumur. 

CONSEILS ET RECETTES. 

DESTRUCTION DES FOURMIS. 

On nous demande comment on peut 

chasser les fourmis des meubles qu'elles ont 

envahis. Rien de plus facile. 

Mettez, dans une assiette creuse, des feuil-

les d'absinthe verte ; déposez-la dans le bas 

du meuble et versez dessus une légère ondée 

d'eau bouillante, puis fermez le meuble. Les 

fourmis décamperont aussitôt, et comme 

cette gent a bonne mémoire et qu'elle est fort 

sensible aux mauvais procédés, vous pouvez 

être certain qu'elles ne vous feront jamais 

plus l'honneur de vous visiter. 

Si vous n'avez pas d'absinthe, mettez dans 

le compartiment intérieur du meuble un ci-

tron, que vous y laisserez pourrir, ou bien 

saupoudrez-le de marc de café. 

Sommaire du Jeune Age illustré, a' 137, samedi 
19 avril 1884 : 

Histoire d'un bossu, suite d'un récit lrè<-mou-

vemcnié, nombreux dessins d'une grande origina-

lité, dont l'un représente Bordeaux au siècle der-
nier. 

Sommeil d'enfant, deux pages de musique, facile 
berceuse à quatre mains. 

Courrier des enfants à propos du centenaire do 
Valentin Hrtûy, notice sur cet homme et renseigne-

ments sur l'écriture des aveugles et les livres qui 
leur sont destinés. 

Les enfants bien élevés, recommandations mêlées 
de petites digressions attrayantes. 

La mosquée d'Omar, fin de l'histoire et la des-
cription de ce célèbre édifice. 

Problèmes et combinaisons amusantes. 

Abonnement : un an, 10 francs, chez M. Palmé, 

76, rue des Saints-Pères; 15 centimes un numéro. 

LE GANT ROSE 
Comédie en un acte et en vers, par Évariste 

GABBAHCB. 

Le théâtre d'Évariste CARRANCR est marqué au 

coin de l'an^inaiité el du bon goût. Annoncer une 
pièce nouvelle de l'auteur de MAISON A LOUER, 

des TOQUÉS, de L'ÉVIERAUDE, et du CAMÉLIA, 
c'est annoncer un succès de plus. 

LE GANT ROSE est une comédie fine et 

spirituelle, écrite en vers délicats, elle aura à la 

lecure le même succès qu'au théâtre. 

Pour recevoir franco le GANT ROSE, adresser 

i fr. à M. le Directeur de la librairie du Comité 

poétique, 6, rue du Saumon, à Agen (Lot-et-Ga-
ronne). 

POUR OBTENIR DE GROS FRUITS. 

On sait que si l'on veut faire grossir le 

volume d'une tête d'artichaut on obtient ce 

IMPORTANTE MAISON DE VINS DE BORDEAUX 
demande REPRÉSENTANT dans la contrée. Condi-

10ns avamageuse*. Adresse P. IV. M., poste res-

tante a Saumur. Un des chefs de la maison passera 

vers te 24 courant, et on pourra s'entendre avec 
lui 

Académie de Médecine de Paris 

BEZZA 
ihau Minérale Acidulé Ferru-
gineuse. — Cette Eau est sans 
rivale dans le Traitement des 
Gastralgies, Chlorose, 

Anémie, et toutes les Maladies 
provenant Je rappauvrisseiueatdusaaa 



llui-clié «I© Saumur du 10 Avril 

Blé semence (l'h.) 
From.l" q. (Th.) 

Froment 77 

Halle, moyn" 77 

Seigle 75 

Orge 65 

Avoine h. bar. 50 
Fèves 75 

Fois blancs . 80 

— rouges . 80 

Colza 65 

Chenevis. . . 50 

Farine, culas. 157 

18 — 

17 i6 
12 50 

13 71 

9 — 

15 — 

32 — 
26 _ 

19 — 

<6 — 

Hniledenoix. 

Graine trèfle 

— lin. . . 

— luzerne 

50 

50 

70 
5u 

130 

Foin ;dr. c.) 780 70a75 

Luzerne — 780 ii8a7i 
Paille — 780 50 — 

Amandes . . 50 — — 

Cire jaune. . 50 190 — 

Chanvres 1™ * 

qualité(52k.500) 

BIIlLJOCiUAPHIft 

COURS DES VINS. 

BLANCS ( 2 hect. 30). 

Coteaux de Saumur, 1883, 1" qualité 200 à 

_ .. .Id- 1883, 2e id. 100 à 
Ordin.,envir. de Saumur 1883, 1" 

W. 1883, g. 

Saint-Léger et environs 1883. i» 

Id. 1883, 2' 

Le Puy-N.-D. et environs 1883, 1" 

Id. 1883, 2 

id. 

Id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

100 â 

85 à 

luO à 

85 a 
90 à 

80 
La Vienne , 1883 6» à 6

5 

BOTJSBS {2 hect. 20). 

Souiay et environs, 1883 140 à » 

Id. 1883 » a • 
Champigny, 1883 .... 1" qualité 200 à » 

Id. 1883 2* id. 170 à » 
Id. 1883 i" id. » à » 

Id. 1883 2' id. » à » 

Varratng , 1883 120 à » 

Varrains, 1883 à > 

Bourgueil, 1883 i" qualité 150 à » 

Id. 1883 2' id. 100 à > 
ld. 1883 1" id. s a » 

Id. 1883 ..... 2« id. » a » 

Restigné 1883. un à » 
Id. 1883 135 à » 

Chinon, 1883 i" id. 130 à » 

Id. 1883 S* id. à » 

Id. 1883 1" id. » à » 
Id. 1883 2* id. » i , 

Etude de M» GOUTARD, notaire 

à Neuillé. 

Un livre clair, précis, élémentaire et 

impartial, initiant le public aux mystères 

de la médecine, celte science la plus in-

dispensable à connaître, était depuis long-

temps désiré. Nous sommes heureux d'an-

noncer enfin son apparition. 

Il a pour litre ©iciionuaire popu-

Saîre de Médecine usuelle d'hygiène 

publique et privée, et est publié par le 

Docteur Paul Labarthe, un jeune savant 

bien connu, doublé d'un écrivain remar-

quable et justement apprécié , avec la 

collaboration de Professeurs agrégés de 

la Faculté de Médecine, de Médecins et 

de Chirurgiens des Hôpitaux, et des 

principaux spécialistes de Paris : MM. 

Béni-Barde , Bergeron , Bouley , Dela-

siauve, Fort, Fano, Galippe, Garrigou Dé-

sarènes, Jules Guérin , Landrieux , La-

barthe père, Marchand , Monin , Pédn, 

Poyet, Robinet, De Soyre, etc. 

Ce dictionnaire contient: — Les no-

tions indispensables d'anatomie et de phy-

, siologie ; —- La description de toutes les 

f maladies, les symptômes qui permettent 
1 de les reconnaître et le traitement qui 

convient à chacune d'elles. — U passe en 

revue tous les médicaments employés 

d'ordinaire, fait connaître leur composi-

tion, leurs propriétés, la façon de les pré-

parer et de les administrer;— Les se-

cours aux empoisonnés, aux blessés, aux 

noyés et aux asphyxiés, y sont minutieu-

sement décrits ; — L'hygiène des gens 

bien portants, des malades et des con-

valescents ; l'hygiène des enfants, des 

femmes et des vieillards ; l'hygiène de 

chaque profession, de chaque industrie, 

enfin l'hygiène publique des villes et des 

campagnes, ont une large place dans cet 

ouvrage véritablement indispensable à tout le 

monde. ' 

Le Dictionnaire populaire de 

Médecine usuelle est illustré de 1000 

figures, facilitant la compréhension du 

texte. Les éditeurs îe font paraître en li-

vraisons à 10 centimeset en séries à 50 centimes. 

— On peut s'abonner à l'ouvrage complet 

reçu franco, au fur et à mesure de sou ap-

parition, en adressant à MM. Marpon et 

Flammarion, 26, rue Racine, Paris, un 

mandat-poste de 20 francs. — (La pre-

mière livaison de l'ouvrage est envoyée 

gratis à toute personne qui en lera la de-

mande.) 

Le Jeune Age Illustré, journal des 

enfants, paraissant tous les samedis, sous 

la direction de MUe
 LERIDA-GEOFROY. 

Editeur : Victor PALMÉ, 77, ruedes Saints-

Pères, Paris. 

Un an, 10 francs ; 6 mois, 6 francs. 

FAVEUR 

ACCORDÉE A
 N0S

 ABONNg. 

5 fr. 

AU LIEU 

DE 

8 fr. 

Nos abonnés connaissent, de rer»itm;
n 

la vaillante et spiruS "H 

LANTERNE D'ARLEQïjjv 
illustrée de charmants dessins d'actualitâ 

duisant, avec leurs traits, les faits
 ft

t „ 

beaux messieurs qui gouvernent la R, p
 es

 des 

L'abonnement à la Lanterne d'Arhn,,: 

8 fr. par an.
 quin

 «« dt 

Une combinaison particulière avec la ni 

de cette publication satirique, nous nermf'
1
"

1 

l'offrir à nos abonnés, anciens et nouveaux 118 

nant 5 fr. par an. *<
 1D0

Wi-

Pour recevoir cette PRIME, il 

abonné d'adresser une bande de notre 
, r,- . , , » . .... 1 c 

««fut à 

M. le Directeur de la Lanterne d'Arlequin 'n?^ 
chelieu, 13, à TOURS.

 H
 '

tue R|
-

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

OU A LOUER 
Pour entrer en jouissance à la 

Toussaint 1884, 

LA CLOSEB.IE 
DES PETITES-GRANGES 

Située commune de Vivy, 

D'une contenance de 5 hectares 

52 ares 75 centiares, actuellement 

occupée par le sieur Maréchal. 

S'adresser au notaire. (305) 

PRÉSENTEMENT 

Ou pour la Saint-Jean 

nom: 
Située rue Saint-Jean, n° 40, 

Composée d'un magasin , d'une 

salle à manger, trois chambres,cave et 

grenier. 

1 S'adresser à Me
 GAUTIER, notaire, 

à M. COIGNARD , et à M"6 veuve 

RICHARD, rue de la Marine. 

Pour la Saint-Jean prochaine» 

MAISON 
Rue Saint-Jean, n° 29. 

Un 1er, composé de 2 pièces, pou-

vant servir de magasin ou de salon ; 

Au 2", deux chambres à coucher; au 

rez-de-chaussée, une salle à manger 

et une cuisine; diverses servitudes ; 

deux chambres et un grenier au-dessus 

de la cuisine. 

S'adres«er à M. ENAULT, bijoutier, 

rue Saint-Jean, 27. (60) 

A LOUER 

Sise rue d'Orléans, 

Disposée pour le commerce ou 

maison bourgeoise. 

Remise , écurie , cour , pompe , 

caves et autres servitudes. 

S'adresser au bureau du journal. 

OCCASION 

A VENDRE un suçerljc Amen-
Mement de salon, provenant 

d'un Château des environs et se 

composant de : 

1 canapé, 4 fauteuils, 4 chaises, 

le tout en parfait état et garni en 

vieille tapisserie. 

S'adresser , pour traiter et pour 

visiter ces meubles, chez M. BBIL-

LOUIN, tapissier, 12, rue de Lorraine, 

où ils sont en dépôt. (267) 

A CEDER 
Pour la Saint-Jean prochaine, 

ET EPICERIE 

Situé à Saumur, au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

L'Usine à Gaz de Sau-

mur se charge de taire toutes 

installations et fournitures d'ap-

pareils d'éclairage et dechnuffuge 

par le gaz, moyennant une loca-

tion mensuelle, variant de 0 fr. 

25 à 2 fr., suivant l'importance 

des objets loués, non compris le 

compteur. (732) 

DE SUITE 

ONE MAISON DE YDiS M GROS 
à Angers. 

S'adresser à M. GUIHAL, expert-

comptable, 13, rue Lenepveu, Angers. 

AUX ÉLÉGANTS 

M. M0OTIL 
12, rue Beaurepaire, 12, au 

rez-de-chaussée. 

iLa maison se charge des 

RÉPARATIONS. 

A L'ABEILLE 

Modes et Mercerie 

J. PÉRARE 
Rue Saint-Jean. 

ON DEMANDE un apçreuti 

pour le comptoir de Modes et Mer-

cerie. (287) 

ON DEMANDE un apprenti 
pour Mercerie et Rouennerie. 

S'adresser à M. LEPAGE, rue de la 

Tonnelle. (149) 

UNE COUTURIÈRE pour homme 

se propose pour faire à domicile les 

vêtements neufs et les réparations. 

S'adresser, G, rue du Temple. 

UNE DAME désire trouver nu 
eoioYoi dans une maison de com-
merce. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MÉNAGE demande à se placer 

pour la Saint-Jean prochaine, le mari 

comme cocher ou Jardinier et 

la femme comme femme de 
chamhre ou cuisinière. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN COMPTABLE, muni de bons 

ceriificats.demande un emploi 
dans une maison de commerce, ou 

une régie de propriété. 

S'adresser au bureau du journal. 

MÉNAGE, cocher et cuisinière, 

demande place pour la Saint-Jean 

prochaine. 

S'adresser à M. Louis PÉANNE . à 

Bourgueil (lndrc-el-Loire). 

ON DEMANDE, peur la Saint-Jean 

prochaine, un garçon de ma-

gasin muni de très*-bonnes réfé-
rences. 

S'adresser à la VILLE DE PARIS, 

place Saint-Pierre. 

LE JOURNAL PES CAMPAGNES 
Et d'Agriculture progressive réunis 

28e ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES 

6 fr. par an. 

Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus varié de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine, 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des receltes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, la cote des valeurs de 

bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 18, rue Dauphine, 

à Paris. 

UNE CUISINIÈRE, de retour i
t 

Pans, où elle a occupé les premier 

emplois dans plusieurs grandes ®ù. 

sons, se met à la disposition des per-

sonnes qui auraient besoin /
8

u," 
pour repas, fêtes et réunions doL 
mille. 

S'adresser chez M- VINCENT, it 

rue du Pressoir-St-Antoine, Sauinm, 

LE PUJC1DE 
DESTRUCTEUR INFAILLIBLE de 

tous les insectes nuisibles à fliomme, 

aux animaux domestiques et aux vê-

tements : Punaises, Puces, Poux, 

Mouches, Cafards, Artes, Moustiques, 

Pucerons, Araignées, Chenilles, Four-

mis, etc. 

Se trouve à la Pharmacie Centré, 

chez M. E. D'HUY, rue de la Tonnelle, 

27, dépositaire pour l'arrondissement 

de Saumur. (119) 

■ ATT MINÉRALE NATTJBELfJ 

VIGHY 
Sources de l'État. Applications en médecins ! 

I GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatique* 
Maladies des voies dlgestiTes, engorgement» ou 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL.— Affections desvoleBdlgestiTes,pe-
•anteur d'estomac, digestion dlfficlle,lnappétenc« 

CÉLESTINS.—Affections des reins, de la va*, 
gravelle, calcula urinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIYE. — Prescrite comme CélerUM. 
Administration de la C* concessionnaire : 

PARIS, 22, Boalenrt Montmirtn 

BXIOXa U NOM de la SOURCE, su » 
CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands d'E«B 

minérales, droguistes et pharmaciens. 

NÉVRALGIES-MIGRAINES 
Soulagement immédiat et g*isou assure» par w 

PILULES.. GELSEJJIPI 
du Docteur G.rOUBNÏEK 

aPriac do l'Etui : 3 fr*a° 
Exiger aur chaque etui la S'S11*' pg^fl 

ttTÂIL : S, rue Chsuniu-Lafanl',
 s>JjL 

OBOS • H. Plan A U MadtUlM. **** 

Saumur, imprimerie P. GODET-

Ligne d'Orléans (Service d'Hiver) 

DÉFARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

heures 8 minutes du matin, express-poste. 

— 55 — malin (s'arrête à la Possoanière) 

— 56 — malin, omnibus-mixta. 
— 25 — soir, — 

— 32 — — express. 

— 15 — — omnibus. 

— 36 — — (s'arrête à Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
3 heures 26 minutes du malin, direct-mixte. 

21 
3T 

48 

44 
4 

24 

soir, 

omnibus. 
express. 

omnibus-mixte. 

— omnibus (s'ar. à Tours) 

— express-poste. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive à 

Saumur à 6 heures 56 ; à Tours à 9 heures. 

Ligne de l'Etat (Service d'Été modifié depuis le 7 avril 4884) 

SAUMUR - MONTREUIL-BELXAY 

Saumur (départ) 

Chaeé-Varrains 

Brézé, Saint-Cyr-en-Bourg . . . 

Montreuil-Bellay. . . (arrivée) 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte 
matin. malin. matin . soir. soir. soir. 

6 05 7 45 9 » 1 15 3 50 7 50 
6 15 7 54 9 08 1 24 4 08 8 » 
6 S3 8 04 9 15 1 32 4 24 8 08 
6 39 8 JG 9 28 1 46 4 42 8 24 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Montreuil-Bellay . . . (départ) 

Brézé, Saint-Cyr-en-Bourg. . . 

Chacé-Yarrains 
Saumur (arrivée) 

Mixte Mixte Mine Omn. Mixte 

matin. matin. matin. soir. soir. 

6 50 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 06 10 10 •2 08 5 20 8 46 

7 14 10 26 2 16 5 28 8 54 

7 26 10 39 2 28 5 40 9 06 

Direct, 

soir. 

tl ul 

Il 33 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Saumur. . . .(départ) 

Montreuil-Bellay . . 
Lernay 

Hrion-sur-Thouet! ! 
Thouars . . (arrivée) 

Mixte Mixte Mixte Mixte 
matin. soir. matin. soir. 

6 05 3 50 Thouars . . . (départ) 5 40 7 45 
6 63 4 56 Brion-sur-Thouet. . . 5 58 1 57 
7 02 »- * 6 07 » » 

7 14 5 10 Montreuil-Bellay . . . 6 50 8 30 
7 29 5 25 Saumur . . .(arrivée) 7 26 9 06 

MONTREUIL-BELLAY - POITIERS 

venant d'Angers 

Montreuil . . (départ) 

Loudun . 

Arçay. . 

Mirehcau 

Neuville . 

Poitiers . . . (arrivée) 

POITIERS - MONTREUIL-

allant à Angers. 

BELLAY 

Vu par nous Maire dî Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

Hôtel-d - ille it Saumur, 18 

Certifie par Vimprimeur soussigné. 

U HAIES , 


